
Compte Rendu de la Journée Internationale des Enfants des Rues 
 du samedi 22 novembre 2008 à Bernanos  

 
La 6e édition du Forum International des enfants des rues fut incontestablement une réussite.  
Ceci grâce à plusieurs facteurs : 
– affluence importante ; 
– richesse et variété des interventions ; 
– large éventail géographique (Amérique du Sud, Europe, Afrique, Asie) ; 
– témoignages vidéo et individuels de qualité ; 
– bonne participation des associations et du public ; 
– buffet exotique de qualité permettant échanges et rencontres multiples 
– retombées intéressantes « post-Bernanos ». 

La principale critique vient du nombre et de l’équilibre des témoignages. Ceux-ci, au nombre de 
10 en 2008 (soit deux de moins qu’en 2007 …) doivent être encore réduits afin de permettre 
encore plus d’échanges et une meilleure répartition des genres (films, photos, témoignages 
verbaux, power point). Le forum était découpé en trois parties = matinée ; déjeuner/buffet ; 
après-midi. 
 
I – Matinée 
Le thème était "la reconstruction des enfants de la rue par l’art" avec trois témoignages. 
- FRANÇOISE PETITPRE de l’association "Constellation", nous a présenté une suite de dessins 

d’enfants des rues exprimant leur lucidité et leur conviction à dénouer la violation des Droits 
humains dont ils sont soit les témoins, soit les victimes. Beaucoup de révélation et d’émotion 
en Angola, en R.D.C, au Pérou, en Argentine, aux Philippines, au Rwanda, etc. Exemplaire ! 

- ODETTE WACS et DAVID VAN DE WOESTYNE ont évoqué le destin des enfants des rues à 
Salvador de Bahia au Brésil grâce à l’association "AMAR". Un très beau film de JOSE HUERTA 
nous faisait découvrir ce destin et cette Nova Vida, autour de l'action exemplaire de Pierre 
DEMOULIERE, où l’artisanat réalisé par les enfants leur permettait de reprendre pied et de 
retrouver leur dignité. Le « jeu masqué » de David dévoilait à nouveau combien les enfants 
gagnaient en respect d’eux-mêmes et des autres en s’exprimant par le théâtre qui permettait 
de les dédiaboliser. 

- Une découverte avec les "Amis d’Elavanio" de SYLVAIN DESROUSSEAUX au Togo où les 
enfants reprennent confiance et considération grâce à la photographie avec des appareils "de 
circonstance" construits par eux-mêmes. 

 
II – La pause déjeuner était organisée autour d’un buffet créole monté par Madame 
BOISLAVILLE de Neuilly-sur-Marne, de 12h30 à 14h. Plusieurs associations ont pu présenter 
l’artisanat de leurs enfants et se faire connaître grâce aux nombreux contacts avec tous les 
convives et tous les responsables présents. 
 
III – L’après-midi de 14h à 19h était découpée en deux parties. 
 
- La première était construite autour du compte rendu d’ambassade en Inde et en Afrique 

réalisé par DELIA QUERBOUËT qui avait pris un an de congé sabbatique pour aller prendre 
contact avec nos associations sur le terrain. Les pays visités furent le Népal, l’Inde, le Mali, le 
Togo et le Burkina Faso. Délia a surtout insisté sur le rôle remarquable de diverses 
associations au contact de réalités douloureuses et sur les causes réelles du phénomène des 
enfants des rues quel que soit le pays visité. Plus que la pauvreté, cette cause première c’est la 
violence et l’éclatement de la cellule familiale. 
 Pour compléter ce C.R, BENOIT CAMBAU de "Tissons des Liens" est venu conforter les 

dires de Délia sur le Burkina Faso en exposant les défis auxquels est confrontée son 
association en luttant contre l’exode rural des enfants. 

 VERONIQUE DUHAN de l’association "Pomme Cannelle" a développé la vie des enfants 
des rues au Népal à travers un film très émouvant sur ces petites victimes de la violence 



des pères et livrés à la drogue dans les rues de Katmandou. A retenir dans la phase de 
reconstruction des enfants = des séances de méditation en groupe menées au sein de 
l’association. A suivre… 

 CLAUDE NEVERS et J.-M. COUTEAU, responsables de l’AFEA, notre plus ancienne 
association : 42 ans, nous ont offert le témoignage filmé donné par une jeune femme 
stagiaire en Inde il y a quelques années. Les réalisations de qualité de cette association 
(foyer, centre d’apprentissage, alphabétisation, etc.) et le dévouement des éducateurs 
donnent d’extraordinaires résultats. Malheureusement, les persécutions contre les 
chrétiens en Inde gênent le développement de leur action. La subvention donnée par 
ESPPER pour la construction d’un nouveau foyer au Sud Ouest ne peut être utilisée pour 
le moment en raison de la situation périlleuse locale. 

 
- La deuxième partie n’avait pas de thème particulier dans les cinq interventions suivantes : 

 Sibérie (Irkoutsk) "Citoyens des Rues", THIERRY TRIBOT  vient de lancer cette nouvelle 
association qui s’est vue récompensée par un prix de la Fondation de France. Initiative 
courageuse dans ce pays dur et déchiré où la misère est marginalisée. Le témoignage du 
film "Les Trois Sœurs", de M. PATRONIJK est révélateur de cette situation où les drames 
familiaux entraînent les enfants à quitter leur famille et à aller vivre sous terre dans 
l’attente que les C.D.R passent à la vitesse supérieure avec une scolarisation suivie des 
enfants. 

 Madagascar, DOMINIQUE  PERNOLLET des "Enfants du Soleil", à travers un power point 
clair et efficace nous a montré la meilleure organisation de cette association qui a crée 
aujourd’hui sept villages, dont le dernier en date à Tamatave. L’objectif de la formation 
professionnelle est bien cerné et désormais parfaitement organisé. Les résultats sont 
souvent excellents dans ce pays pauvre et sans violence. A noter que cette journée de 
Bernanos a permis l’accord sur l’équipement en énergie solaire du village de Tamatave 
grâce à la rencontre organisée entre le vice président E.D.S et JENNIFER SEGHERS, une 
étudiante de chimie Paris qui se mobilise avec ses camarades pour mener à bien ce beau 
projet. 

 L’intervention de l’A.C.P.E sur le procès attenté contre un fonctionnaire de l’ONU auteur 
de plusieurs viols sur mineurs au Kivu, est exemplaire de la lutte permanente de cette 
association contre le tourisme sexuel dont trop d’enfants sont les victimes de par le 
monde. Bravo ! 

 Le témoignage de FABRICE PATE, président d’ "Afghanistan demain" nous a permis de 
nous focaliser sur l’importance de l’école et de l’acquisition des connaissances à travers le 
très beau et très émouvant film de MARIANNE DENICOURT "Nassima, une vie 
confisquée". Quand on voit toute l’importance qu’y accordent les enfants démunis afin de 
retrouver confiance et considération, on est confondu par l’obscurantisme manifesté 
par certains en Afghanistan ou ailleurs. Ceci dit, les choses avancent bien et les actions se 
développent harmonieusement à Kaboul (notamment pour les filles) grâce à "Afghanistan 
demain". 

 Que dire enfin du dernier et terrible témoignage sur Haïti, transmis par ANNE-MARIE 

FRAYGEFOND et son amie Louise qui se battent pratiquement seules depuis 12 ans afin de 
redonner un peu de dignité et d’espoir aux enfants de cette île dont la misère est 
incommensurable et tragique. Leur association "France Haïti Partage" se bat pour assurer 
la scolarité suivie et sereine d’une cinquantaine d’enfants à Port au Prince. C’est une 
bataille permanente à laquelle ESPPER participe au mieux. Le film "Le carrefour des 
plaisirs", bien que de très mauvaise qualité, donnait certainement une juste idée du drame 
vécu par ces enfants abandonnés. 

 
A l’année prochaine au Forum 2009 des enfants des rues. 
AVEC LA MÊME VÉRITÉ ET LA MÊME ÉMOTION. 


